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Trois visites anx Invalides.
17U5—1306—1840.

—Jamais, père, jamais ! répliqua Jé- au cent ou aire, en reprenant lentement —Tu n’aperçois pas (Jyprien ? Avait- lui disant avec un admirable eamz-fmid 
irome, en se f rappant le tiont do la seule leur cour.-c interrompue un moment, car il demandé doucement à son fils. et d’un ton presque enjoué • °
! main qui lui restait. lle>pect aux an- vou* deviez titre bien jeune lorsque vous —Non, père, ava t répondu celui-ci! —Papa / papa / du calme / il ne faute

.scMr-. I—

**1SBI*
Puis il ajouta en souriant • j aborda trancheiueut les deux invalides ! viôre et les maréchaux Tallard et d ■1 de mousquet des sentiuelles du duc de ment du maréchal. La voilà, cotte portL

oui! commençait jP tomber A la’vue °,arv av“11 V,u re “1,e,SÜUa la retlmgo.elJo buis tomb.-sur le coup m criant:|aviez coot aiij do moms qu’à présent etI Ko disant oc» unite .l’invalide avait 
d'un homme coito d'un chapeau milita,-:t, T'*? ' C“ de d'1UX *•*“■ r‘” U" »" .»•*• S'>f|cela ne lai.ee pas que de fane une diffiS- j tiré dosa poche une bouteille recouvertn
d'L^t"«pôrtantC“deuzIICépauleu™0Uà -Oui, mon colonel rdponditdl, moi jfavours d'entrer anaJ Invalides. ! —Ah I mon colonel ! dit Maurice eu : rcï Jérôm!, n^ré^nZ pLf maî,°D Ma“u*

graine P1Dar ? ^ue is^icuu. ai m « attt-ndious noire coureur d éniant qui j rompit I’mu^ieur, o était justice, 
la redingote demi-bouloonéo de I emp* | „.arri , n aalt 01lrtant bien, le! -Bt il y a bicnôt cent deu, an, que pas.

zü%%%%,%: îZ irTT*00 *,"r- ^\je•">^-f 4«!’ .... ...... m,nIni demander . -Oii -,liez-vous !" “ “? Juul‘ »ra< pmr monter an do toir, vu passer bien de» camarades depuis o„ loncl veut bien avoir coito bonté, proh- enfant , ajouta-t-il, on prenant la bouteil. 
quoique la retraite eût été battue dens "“V,1 ?> 1 ‘«ndis que moi... temps. Quoique h présent il n'y ait plusjtez-eo ; le veut s'élève, vous toussez dé- le, qu'il secoua d'un,, main irsmbUio.
l’intérieur de l’hôtel. Et Jciôme agita sa mauche sans bras, «pie des jeunes gens, j y suis heureux, ja beaucoup ; gare à la tisanue demain u y a là plus que la portion ordinaire ?

ann» le. Hilaries lin n.imn nrolbnd rd- obeuiiuan: de compagnie, pourquoi vu- tendri par lo récit de ce Nu»tor de 1 ar tous irots eo inir.ui! en devoir de monter vous pas bleu gros avec nue seule nor. 
™?tor=;r to «p7du étaît! l,;e V,7Xvpè.re e,'i‘ “?* 4 la méî, vous qui êtes bis de ce vieux brave, ] les quelques inarobes du perron de la tion f EfOypnen, tirant eneoro do^sn

EBHHr :#HE£?E!^(:Era - =S=5tHs~ „
tance en distance. 0 Iles-ci, supposa .t ^ le 1“r sf1’e,ubre’ T“ ,pMe —Oui interrompit le; centenaire:.jus-; -Uni, père, répondit Jérôme on acheter h,a cantine de l'infirmerie'.ces-•
également que l’indivjdu qui passait de- UU0 Partlf de la ouruee a ,dcllcr re- la môme année «jue teu S. M. Louis|gr0iuol..nt outre ses dents les épithètes'deurecs coloniales prohibées. Aveu cotto 
-vînt elles était un officier supérieur ^rtoirf de 8ed V™™ f°.ur repos d,;ALV mourut. Ou / je men souviens |ue codtcur et de libertin. ‘ croûte de puiu et ces ingrédients, je vak
attaché à l’hôtel, ne le troublèrent pas 1 au,C du r01',U 11 a «J-,rvl J“dis, et de- cnn me si e était hier. —Ne le gronde pas trop, reprit Mau- j vous miauutcntioouer une fricassée à l*
tdans sea méditations Pula Muc Je aUls avoc *U1 ^ * hotel, je ne —Quatre-vingt-onze ans ! s écria N t- rice d uu tou de douceur, ne lo gronde, layon do l’ordinaire dos perroquets. (JcU

Nanoidou e'etait dirigé vers la cour 1 al Pa8 vu mau'luer UQe aeulc tüid à eej pnléou. Certes ou uc vous Jes donnerait pà8 trop, cela ne lui arrivera plus. -, iera hur votre pauvre estomac, 
de Ja chapelle et là arrê-d levant une, HluUX,*XCrClf‘ • ? j a v* w paS- Eu ce cas vous avez dh faire long- —Je aaL ce que j’aià faire, répliqua 1 ouille par les auucesde eèivioes, 
dos portes latérales, la tête levée en l’air, ^ 4UC F01 * ^manda Napoléon, temps la g ie.ro. vous l sèehem-mt celui-ci’; c’cst un mauvais su- a une vraie camisole do velours d’U,

üEtJsr!-EE™--^rT-rfT"f?”'.... „ » w. w
■1 mÈÊÊ¥% WmsM :D......... i.gr.t,..... p»r »»n c-oaragc, ici Cuit,, a cette place , il ni a la quli j -iV perdu moil b HW, connue von» - L cnipcrvlir ic„.ird.i eu rieuseiDCiit de uuuiimiul j'aurais lait pour filUlCDCr iim*

feggyiB»»!!! “ is^. ! çt'jc loi «i toW-dc, t<p»qcs Mau- ;.,JVZ J ; suis I, l'iiplcl depai 1763 ; ,1 tous «Û é» pour voir co mauvais «ujet, avec IC fruidquilf.it déjà. ,
Lvêias iu*ii a vengé dnigne untn lo nourrir i...." i • ico d uu tou do fierté. y aura bioutôt qu-nantc-irois ans ; inais'°^t espiègle, cet onlaut peu respectueux, i Cypnen salua cucorc l'empereur •

Tuttt-a-cuup la uuuvetrauun de deux —Vou- êtes bien heureux / reprit moi, e é ait à 1 époque de L mis XV\ il n'aperçut au loin qu’un invalide dont —Rapa, l’étdpe'u'est pas longue et la 
invalides qui sortaient de lVghsc vint .puiéou. Mais alors il faut que vuus| —Oui Jj mis XV, du Napoléon à Ie tneutou d argent brillant à leur lueur route est uiaguiti me. C'est tout pavé 
appeler sou atieutinu. Pour mieux écou- piur que ceuteuaire ? 1 voix b.is-ie, un pauvre roi qui sigua ce de ^ et 'lu* vouait droit à eux au s- répliqua t-il eu levant au ciel en ce ino*
ter co qu’ils (lisaient, il le- suivit sans —Mou colonel, j’aurai cimt vingt-et-i traité honteux par lequel lu Franco abau- »*i vite que ses deux jambes de bois pou-,munt, aclnudant d’eloiles.sou œil unique • 
affectation, eu réglant son pas sur le un ans vienne la Chandeleur proen nue.[donnait qmn/.u ciu>ts 'ioues de côtes. vaieut le luii-permettre. (J était là lo cou- cu teuips-ia me rappelle 1 illustre l)urom*
Jour, car ils marchaient bien lentement. —Ociu vingt-et-un uu.i ! s’écria 1 em-j —Et. lepm 43 m , repr-1 lu cente- reur, lo libertin, sur qui étaient tombées mmr, mou ancien général I

Cos deux hommes paraisse eut com- pereur stupétait, et pa-saut rapidement i n.ure, Jé-ôme su conduit avec moi en !sl grotesquement les •récriminations pu- i Kt, pussaut en même temps à gauche
Lés sous le fardeau des ans. Le plus c •- * 'a droite d" père M mrice, il prit Sou bon d.>. Pourquoi lu sien uo iüi ressern-1 teruellos du deux génération-, A la vue eeuienaire, n ajouta uvuo "ailé' 
duc, conduit par lo moins âgé, semblait brus on ,ui uisaut, d’u.r tou plein <)d ble-t-n pus ! ; , | de ce martyr des batailles : Xapo.éou ne ; —Je lepreiids-itiU place de bataille et
l’impiorer, tandis que les regards do ce : Oieuveili ,uce : appuyez-vous sur moi, Cette amère réticence tombait .d’a-! P'H se défendre À'un ^outiiucnt de pitié ; mOU ^oatc d ti0UUyUr suffit,
dernier se portaient alternativement de| mon vieux eamarauv, c’est-a moi a voue!plomp sur la tête de l’abseut. jet d’admiration tous à la fois. ; —Uui, monsieur Cypriun dit en s’t>
l'entrée de la cour, éelai ée par unu amer. — Père, dit J.-rômé, avec un calme, L’invalide no 3 pouvait avoir uue loiguaut uu peu Napoléon, qui jusqu’
lanterne, sur le camarade dont ils diri-1 —Ah 1 mon colonel, répondit le vieil appa cm, Uypn u e-t jeune, il y i du «a soixaiituluc d’anuees. S i figdro était hur mr» a eun Dorué a coûter la justitica* 
geait les pus chauoelauts. iardi d une vo.x attuuurie ; je u’oserms-! nea.-uurce chez lui __ rible a voir, tant oile avait été mutilée, tion de l’iuvaiide. oetie place est mainte-

—Jerome, dit d uue voix chevrotante je ‘saia trop le respect... —-Ueriaiuom- nt, ajouta N -poléon, les En uutic du mou tou po.-tiche que l’art uaut pour von-, uu veritable poste d’hon-
le plus vieil invalide, tu ne le vois doue —Uuuuez-mui voire bras, je le veux 1 jeunes gens oui besoin d'iu îulgeuoe. du 1 orièvre était parveuu à lui monter
pas venir ? El » emparant du brus de l’iuvul.ue V>iu-mè ne, mou vieux camarade,’voua sur la partie intérieure du visage,il avait

__Non, père ; mais soyez tranquille, qui s’en defeudaii eucore, l'empereur <u conv.ni.z tout à l’heure. _ un cou de verre dont la fixité donnait à'
je Jui ferai an sermon dont il se souvien-i »'« puya doucement sur le sien. —M n eoloue , répondit bien bas le
d»/ Sa conduite n’est pas celle d uu —Allons, pèic, il faut obéir, lui dit ceuteuaire,c’est lue ruse de guerre. Eh 1 
homme 1 Jéiômu ; vous voyez bien que le colonel eh 1 fit u en tous-ant de nouveau, lors-

__Jéiôme il faut avoir un peu d’in-,ue ressemble piB a nos marquis d’autre- que je vois mou file en colère contre le
^ulgence pour ses èufaute, reprit le plus fois ; et, avec tous vos salamalecs, vous sien, je fais «emblaut d’être plus cour- 

• vieux * nous avons été jouues aussi, finirez par vous eni humer ce soir Vous rouce que lui. Au moyen de cette taoti- 
toub autres et ma foi, à son âge, jv savez que ie petit pere (Juste vous l’a que, la paix se rétablit bioutôt entre 
valais peut-être moms quo lui. Eh ! eh ! j deteudu sou» peme de tisauoe. Et ce eux. ,
fit ie vieillard en s’appuyant sur sa eau- idamue de Uyprien qui m arrive pas ! Eu ce moment, le pc’tît groupe était 

à béquille il y a bum de cela une Mauvais sujet, va 1 Tu me le paieras arrivé à l’entree d’une longue gale ;te 
centaine d'années / c’était du temps de demain manu. éclairée faiblement par des réverbères
feu sa inaieeté Louis XIV. Je s avais —Vous n avez pas dû assister à beau qui ue jetaieut qu'une lueur douteuse ;

WV| épousé ta mère. coup d« combats ( demanda Napoléon le pere Maurice’a’j était arrêté.
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! —Ah ! mon colonel ! dit Maurice en |re. Jérôme____ ______ __
— Ce n’était ; pin: une favear, inter- voulant dégager son bras que • Napoléon: rice regarda sun petit tils d’un *caU

'n’avnt pas quitte, je ne le souffrirai tcndri et s'adressant à Jérôme :
—Eh uien ! no te disaie-ic

—Allons, shoo?!, père, puisque le co« ; Cyprien no serait pua coupable ?
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uvur que vu us devez vous montrer ja* 
iOux Uu ne eeuer a personne.

—il est pus i lit", mun colonel, que j# 
sa pny «îououiie une expression etrauge. i u ub tudonuuruis pas plus cciui-la aujour* 
Uu oeil de verre ch>z un invalide était d hui que je u ai ubau aouué les autre ja* 
alors le ntr.plus ultra de la coquetterie, dis. 
et Uy pneu avait UU être très bien dans ' 
sa jeunesse. Il était grand, vigoureuse-' 
meut countiiué et marchait lentement, il 
est vrai, mais parfaite ucut droit. Il lal 
lait qu il lui bleu coupable, car en ce mo­
ment il avait l’air lueu humble. Déjà 
J«-rô ue allait l’accabler do reprochas, 
lorsque celui-ci, apres ,a voir salue mii.ltai- 
lemeni fempereur, qu il n avait jamais 
tu de pris coupa Ja parole 4 aon père au

( A continuer.')

Teinturerie.—Lorsque vous aurez des 
objets a luire iciuUre, allez voir Albert 
Her tais, il est aguut de la teinturerie à 
vapeur de Joseph Uouthior de Trois» 
Kivieitis. Les pria sont te» môme» qu| 
par le passe.

.

• •
t

•«•<•• !«•<

/î



L'ETOILE DU NORD, JEUDI 21 AVRIL 1887. 2\
-m l V,-V •

Train Express A Jellette.
5 'Un besoin qui se fait sentir de* 

pnl« longtemps.
disposition, <t dan» ee» conditions*, ce 
■e sont pas les plu- tins mais les plus
heureux qui bortout le mieux de l’im- Il paraît décidé dans le

Là miktiion d’un journal twt d« dc-r,n- cl. de* gêna d’affaires de la lo-
dro et surveiller Ica intérêts de 1» louait- (jaeWimi uns ont pour système de • . j i 1 n- «
K ou il 6C public. feiru ui,u description en rèf !-ï-i.i i» r,. de demander * la Cie du

U'est jufllomeot perce que oouh com ..iilsuce pane omttlro los albiuo «1 uruc- xüciuC^Ue Canadien, UD train 
prenons bien eela, que noua nous en,- ment qu'il y aurait à la porte, le nom- JSxprees de tous les jours pour 
prcasoDH toujoura de mentionner lea be- bre des cheminées et dee étauen, ln cou- Joliôtte. On assure même QU U-
aoina qui nous semblent les plus près leur de la peinture du corps de la bâ- „ x .. « , .A, « -,gante, afin de n:nttre ceux auxquels il tisse, aveu peisienne ou doubice-chassis, requête à Oettâ fin doit être ’01 Cl un fait que nous Slgna-
appariieut plus j»artiouiièrcment de les suivant qu’on est en hiver ou en été. présentée bientêt, Lob raisons Ions a la presse libre-penseuse, 
tiaire disparaître, en demeure de s’en- enfin quo bavon^nous ercoru. alléguées SOnt nombreuses et dit Univers.”
tendr. n le» moy. n. le. plu. eEccce à H, l=e que de tempe et de mWree ina digne* de toute le considération Le 2 mars dernier, au Péage-
pr8i roue Ugi.de.. autrement .... qui"M"uûm&T "[1° % ««“x auxquels elle vont de-Roussillon. une malheureu-

manquerions a notre devoir, nnus failli nous en coûterait pas bien cher pour se ®tF6 SOU mises. S6f agéti dti SOlXailte-SCllS ans,
rions à notre tache, nous c'saciiens d’ê- donner non pas oe luxe, mais satisfaire 8tUS n0U§ permettre d’ennui Vivait en Concubinage, di-
tro ce qu il faut quu l un soit ; la voix a œtte néoefcité. Tout le publie va reti- mentionner aucune, nsus ferons sait, en voyant sortir de l’é-
l’on doit toujnuri ooteodre, dis qu'il y me, d'.ftor,, d0,veut f.miiter l'.oeè, wpeadant remarquer le fait glide es personnes qui avaient
a un intérêt public quelconque à nigna leur» maisons et les particuliers au-si. déplorable et évident, que DOUS assisté a 1 office du Soir :
1er ou à oonnidvrer. Que la mesure eur laquelle noua atti- sommes loin d’être aussi bien ‘'Le toit de cette barraque-

r.ms I attention soit priée au plus tôt et favorisés sous le rapport de la là ne tombera donc pas pour
uouar<iéb°arràeëtir d’unelfooie ^dTdé*t faüili.té de nos moyens de corn- écraser tous ces culotius ! Dans
grémonm en faisant faire a Joliette en- munication avec Montréal ou tous les cas, je suis bien sûre
core un pan dans la voie du progrès. Québec, que beaucoup d’autres qu’on me trouvera pas dessous.

endroits moins importants. Si la Un ne l'y a pas trouvée ; 
Compagnie du Pacifique veut mais le lendemain matin, on la 

Une question importante. reconnaître qu’elle nous doit retirait, écrasée, au milieu des
certains égard* pour l’immense décombres de sa maison, qui 
bénéfice qu’elle réalise chaque s’était écroulée pendant la nuit, 
année, sur notre part de trafic, 
elle prendra au plus têt des 
mesures pour nous donner sa 
tisfaotion.

Entre tempe, la police avait arrêté u* 
charretier du P aoifique du nom de Kd.
Pleao. En voyant sortir lea voiture#
Pleau se mit à vociférer et à crier : “ g{ 
j’av.ïw un revolver, je tirerais sur ces *, 
là." C’est alors qu’il fut empoigné.'

Un peu plus tard, un détachement de 
grévistes voulu jeter lo sous-chef Linoej 
à bas de son cheval. Lee plus avancés en 
turent quittes pour recevoir quelque# 
coup* de bâton?.

Doux autres personnes ont aussi été 
arrêtées par le sous-chef Lanoey, le ser­
gent Carpenter, le constable Turnbull et 
le constable Gamache. Ce sont Joseph 
Lacouibe, un simple curieux, pour 
avoir refusé de s’éloigner et Gilbert U#, 
franco, un gaiçon de trente ans, bien 
mis, et possédant un air à la foie inteUÏ- 
gont et réxilo. i •> :*p

Les trois prisonniers ont comparu de­
vant la Cour du Recorder.

Gilbert Lafrance avait demandé qne 
le procès fut remis à demain, il a été 
rouvoyé en pri-on en attendant.

I*i police ayant admis que Joseph Lv 
comb: u’ayant causé aucun trouble, mais 
seulement refusé de se retirer rur les1 or. 
dres de constables, il n'a été condamné 
qu’à $5 d’amende ou 15 jours de prison 

Mais la cour a été plus sévère envers 
-e nommé Edouard Bleau. Convaincu de 
l'offense que nous avons rapportée pins 
haut, il déclara qu'il n’avait aucun té­
moin à faire entendre et qu’il désirait 
que son procès fut terminé sur le champ,

Eh bien, lui dit alors le Recorder, 
l’effense dont vois vous ôtes rendu ' 
pable est exoosiivement grave. Si vous 
aviez été poursuivi sous une autre loi 
qne 1 acte des vag -bonds, vous sérié: 
condamné à la détention au pénitenoièr.

—Je sais bien réplique le prisonnier 
lue nous, pauvres gens, vous ne noua 
•'coûtez pas. Vous aimez mieux 
vos employé» les hommes de police qui i 
font des faux serments. Condamnez-moi I 
donc et qu'on en finisse au plus tôt. j

—Vous vous trompez, reprit le juge I- 
avec borné, les officiers ne disent qne o# ( 
qu’ils vous ont vu faire avec tant d’au. I 
très, et la cour est toujours portée i U I 
mansuétude surtout envers les travail. I 
lants et les pauvres. |

Aujourd’hui cependant il ne m'est I 
pas loisible de vous traiter av»e olémen* g 
oe. Vous vous êtes révolté ooutré l'auto- I 
rité dans un moment solennel.

Vous êtes parfaitement libres de vous 11 
mettre en grève, de laisser votre travail | 
en aussi grand nombre qne vous lé 
tes ; mais ai vous êtes libres de 
mettre eu grève et d’exgeri pour repren- 
dre l’ouvrage des gages plus élevée, vous 
u’avez jamais le droit d’empêcher le# au­
tres de travailler. Vous vous êtes rebellé 
ouvertement contre la police ; 1a Ootir 
cet obligée de sévir et de taire un

■ ?
Edouard Bleau a été oomdamné à 3 

mois d emprisonnement et à une amen­
de $10 ; à défaut du paiement de oette 
amende3 autres mois d'emprisonnement.

Un des ofioiers de police à été légère­
ment blessé A Veil d'un coup de pierre 
pendant l’émeuie au coin d^e rue# Mc­
Cord et William et sur la Place Chaboil- 
le». Tout est tranquille mantenant II 
est probable que le» grévistes 
voileront pas la tentative qui a échoué I 
mardi matin. La pouoe a bien fait son I 
devoir en mettant tin au désordre prés- 1 
que sans violence et elle mérite d'en I 
être fé'ioitèc. 1

Samedi dernier los eharret iers à Tea- i 
ploi de MM. Ogilvie & Ci# ont été g 
agréablement surpris de recevoir leur I 
paie au taux de $1.50 par jour, soit née I 
augmentation de 2$ cents qu’ils ont re-1 

çue sans l'avoir demandée. g
Un des glévistee nommé Dufour,el I 

demeurant sur la rue Barré, est venu I 
se plaindre au chef de police de oe que la g 
police l'avait blessé d’une balle à la figu- g 
re. Lo chef, après avoir examiné sa g 
blessure, reconnut sans peine les marque# g 
d’un coup de bâton, une blessure sans g 
gravité du reste. Les revolvers n’onl été I 
déchargé» que dans l’espace et à seule I 
tin d’inspirer aux manifestants urne 1 
crainte salutaire qui les empêchât drat« I 
laquer la police ouvertement et de 1# I 
forcer à ee servir de se» armes pour se I * 
défendre contre eux. I

PIum récent— Depuis que ee qui précède I 
est écrit, ou nous apprend quels grève aI 
pria fin à la suite d’arrangement conclu 1 
entre le Grand Trône, le Pacifique, le# 1 
Compagnies Shedden et Dominion , et 1 
leurs employé-, Lee patrons commentes* 1 
à augmenter de 5 cents par jour k salai* 1 

re des charretieii e* à leur payer b# E 
heure# de travail extra oe qu’ils pré tua B 
dent avoir fait jusqu’ici, du resta* - ■

| Tous tes ebuneuen eut rctonrafifl 

jVesmçi, e

cette législation. Lee évêques 
des autres diocèses seront aussi 
priés de faire les mêmes démar­
ches auprès des curés de leurs
diocèses.

cer-

Terrible ch AU ment.

Très soucieux surtout de l’avenir do 
oe centre, nous sommes résolus à ne 
rien négliger pour lécher de lui faire 
obtenir ions les avantages auxquels ii 
peut prétendre nous tous lea rapper te.

Obéin-urt donc à l'tmbition qui nous 
anime il nous pousso à tout entrepren­
dre pour 1 ngruudissement, l'améliora­
tion ou le progrès de Juliette, noue nous 
permettrons encore de faire une nouvel­
le suggestion qui, si elle vient à être ac­
ceptée, aura poor conséquence do nous 
mettre sur un aussi bon pied que d’au­
tre localités moins considérable*.

La chose dont nous allons nous occu­
per incessamment, devrait, si en en con­
sidère Urgence, être passée à l'état de 
fait accompli, depuis quelques années 
déjà.

Nous nou« fai ons l'écho d'un grand 
nombre des citoyens de cette ville et dé­
plus compétents en cette manière, pour 
exprimer l’opinion que l’on devrait s'oc­
cuper de fournir à la population do Ju­
liette unf eau plus saiuu ut plus potabl* 
que celle que nous donne le comité d*
1 aqueduc, surtout pendant un certain 
temps do l’année. Cotte eau di-puis i»

S’il en était ainsi, heureusement l'é- 0vuiujeneetuent de la débâcle ju-qu a 
tranger arrivant ebet nous no se trou- 1 automne contient une grande quantité 
vorait pas si souvent égaré au milieu de dô d^riB organiques qui rendent sou 
notre ville comme dans un labyrinthe. ““P001 reponseant et son goût détestable.

Ntuf fois sur dix, les g ons du dehors ^el de chores est d autant plus rti­
que les affaires nous amènent, avant de f$retlttble 4Qe notre ville est nituée sur 
trouver ou l'houime, ou la maison, ou le bords d une rivière qui roule certat- 
zuagaein qu ils oherohent, perdent les moment daub son lit 1 eau la plus limpide 
trois quarts d'un tempe excessivement ut I* plus saine que Ion puisse trouver 
précieux bleu souvent dans des marshes danfi ^ province, En effet,la rivière i As 
et des contre-marches, des allées et *ve- *omptiou prend sa source dans les granits 
nues oien propres à lasser la patience du d8B baurentides et sillonne sa * son par- 
moins impatient. cours un sel rocailleux et accidenté qui

Et cela pourquoi ? donne au courant, une rapidité que n’ont
Parce quo l'autorité municipale n’a P*8 Vautres rivières dont l’eau stagnante 

pas eneore jugé à propos de décréter er®ttph eur un lit d argile ou d alluvion 
que dwi-ormuiâ, 4 Juliette, tonte maison, 4U1 “J dissolvent et la rendent tout à 
petite ou grande, en pierre ou en bois, inrpotablo.
résidences privées, ou magasine, ou bu- r avorinûa comme nous le sommes par 
icaux, porterait un numéro à l’aide du- la natQre de notro non» devrion-
quel l'affaire de chercher nu individu ou aVOir» P°ur D0US abreuver, la plus belle 
«on logement, no serait qu'une bagatelle. üau du mond® J • il n tn est pas ainsi, il 

Et faute do ce numéro, ceux qui nous u yn, uniquement quo <le 1 endroit 
arrivent sont à la merci du premier ve- ÜU ^ °.D va 4uerlr cel,° 03 u- Tout le mou-
ua qu'ils rencontrent et le fait bien sim- do fait en effet que le conduit qui nou.-
pie en apparence do chercher quelqu'un 3™èuo i eau de 1 aqueduc prend naiaaau- 
daus la ville prend, par toutes les petites eti cn aVal el t( ut P1*8 du heu où se dé- 
dillicultés qu il comporte, les pr..po.- «hargent de larges canaux d’égout. Il est 
tiens d une entreprise pleine d'aventu- vrai (|U‘J Cet^° exertion, qui se trouve 
i cs désagréables. dans la bouche d un grand nombre, ou

Comment aussi pourrait il en être au vre fn veste champ a la discussion, mais 
Irement dépourvus que nous sommes de 800 itfpoi tance mérite certainement d al­
loua moyens aura d indications. uror 1 attention de nos édiles et dernan

11 serait plus facile au milieu d'un do uaw *°lut'on appuyée sur l'opinion 
bois, du dire l’hvurc juste par la marche ù’bummee seriaux ut capable» par leur 
du foloil, que pour nous, à l’heure pru- autorité, do dissiper les terreurs et le* 
sente, de désigner do manière à empêcher d uno population qui vient de
toute méprise, lo lieu de résidence de bUhir lu* ravagea d une maladie ayant 
niuiporte quel citoyen. toua les caractères d uno épidémie. Hos
^Quaud ou a informe de l'adresse d’un ooni,ed erfl municipaux tout trop jaloux 
résidant, en n beau faire pour donner dos da Pro8r^3 de la prospérité de notre 
renseignements précis et intelligibles, v*dü P°ur l3la8ur su bais ter un tel état de 
imposable. ’ uhoeo* et nous sommes oonvemeas qu ils

U’ist alors ou jamais le tempe de dire Poliront les mesures necessaires pour y 
que doux hommes parlant correctement remédier.
la mémo langue, en faisant tous les of- N®os ne sommes pas les premiers à 
forts pour si river ù se comprendre, so jeter on d’alarme ; mais nous oompre- 
1 ai ment sans avoir pu saisir bien souvent nuDB 4U® n0,re rôle d'organe protecteur 
la signification d’un soûl mot dans tout dv n<w ooncitoyons nous fait un devoi* 
no qu'ils viennent de se dire. d'élever la voix et de réclamer contre ce

Éar tiXuuiplo si celai dont on doit dé- qui pourrait attirer le dédain ou lo ridi- 
siguor la demeure, réside au proche, ouïe sur notre florissante et coquette ville 
ou renvoie à la deuxième, troisième ci do Juliette, 
quatrième porte, eôtè gsuoho ou droit 
de k mes

El o tel un marchand dont il s’agit,on 
donne la eouieur et la forme do son en­
seigne . aux gros oiseaux, à la boule 
rouge, l'on ajoute au tout lo nom da 
plus proche voisin ou concurrent et allez.

Mais ce n’oet rien que eela ; v 
encore dans les cas facile» et l'on 
tire plus ou moins bien avec une ocrtai 
ne dose de bonne volonté.

1/0 ééckimnt de l’affaire, c'est

Mau ville, R. I.
ooa-Monsieur Gilbert Laporte, 

Ce lui sera d’autant plus fa- depuis près de six ans, gérant 
cile que, d’après les informa du magasin Désiluts, Woon- 
lions prises, pour en arriver là, wket, K. 1., vient de laisser 
elle ne serait pas obligée à o^tte place pour continuer le 
beaucoup de dépenses. Il faut commerce de chaussures pour 
que I on change l’état de chose lui-même à Mauville, K. I. 
actuel qui affecte gravement Monsieur Laporte a su par
nos intérêts. Servi comme nous P&®sé, se faire beaucoup 
le sommes aujourd hui, quand d’amis, et nous sommes assurés 
on s’embarque pour aller à d’avance qu’il réussira.
Montréal, on sait bien seule- Üuocès à notre jeune cotnpa-
meut quand on part mais ja- triote. 
mais quand on arrive, retardé 
à toute minute sur le parcours 
par lu passage des autres trains.

Qu'on nous donne un train 
ExproM et avec un train de 
freigth faisant trois voyages 
par semaine, nous serons au 
comble de nos vœux.

Alors seulement Joliette 
pourra jouir de tous les avan­
tages auxquels elle a des droits 
acquis et être eu état de béné­
ficier de sa situation.

croire

JL» grève de» chartlere â 
Montréal. .V>

La grève dea charretière du Grand 
Trône, du Pacifique et de# Compagnie» 
dhedden et Dominion est entrée mardi 
matin dans un commencement de période 
aigue.

Vers sept heures avis fut ion a 6 au 
chef de police Paradis qu'un rassemble­
ment composé de sept à huit cents grévis­
tes et autres manifestants é*ait massé aux 
portes des bâtiments du Grand Tronc et 
se préparait à faire la partie chaude aux 
conducteurs dea voitures qui oseraient 
sortir des remises.

Le chef rassembla en peu de temps un 
piquet de 75 hommes dont il prit le 
commandement avec lo sons-chef Lao- 
oey. les détectives Lapointe et Reuinsoo 
et quelques sergents.

Le détachement me porta aussitôt 
vers la gare d - Grand Troue, où il ren­
contra les grévistes. A ce moment, la 
foule s’était joint aux manifestants, les 
uns par sympathie, les autres par pure 
curiosité et le rassemblement se formait 
l'au-delà de l,OUO personne». On y fai­

sait peu de tapage ; mais ceux qui pa­
raissaient avoir la direction du mouve­
ment semblaient fermement décides a 
empêcher lee voitures de la oo npagme de 
sortir des remises. Les voitures étaient 
conduites les unes par les contremaîtres 
Je la compagnie du Grand Tronc, les 
autres par dos eharietiers nouvellement 
engagés.

Bientôt lee premières voitures sorti­
rent dea écuries. Outre lo conducteur, 
dans chaque voiture se trouvaient deux 
nominee de police. Aussitôt les gréviste# 
se massèrent sur les voitures et se mi- 
n nt en frais de dételer les chevaux et de 
conduire les voitures à nouveau sous les 
remises. C'est alors qne le détache­
ment de police d uo cô e et les officier»

ans lee voitures de l'autre côté char­
gèrent lee grévistes se servant du bâton 
contre lee plus obstinés et lee plue vio­
lente.

vpn-
vous

exem­
ple.

ECHOS DU JOUR.
La débâcle sur la rivière 

Yamaska, à Farnham, a eu lieu 
dimanche. Les glaces ont cau­
sé des dégâts considérables.

X
L’élection de M. Vanasse, di­

recteur du Monde, est contes­
tée. Le pétitionnaire est un 
électeur de la paroisse de Ya 
maska, M. J. B. Martineau.

Celle du capitaine Labelle, 
député de Richelieu, est aussi 
contestée ; c’est M. Philibert 
Guilbault, de tiorel, qui est le 
pétitionnaire.

X
Il est question de donner un 

banquet à l’honorable M. Mer­
cier.

ne renoa-

Lee Chevaliers «lu Travail.

XLe Catholic Nemt a reçu lundi la clé 
pêche suivante ue Rome, concernant le 
papo et les Chevaliers du Travail. “ Le 
pape a décide la question dec Chevaliers 
du Travail eu faveur de l’organisation. 
Cette décision tiendra aussi longtemps 

quand qu ils suivront la méthode actuelle pour 
Vindividu demeure au loin. Alors il remplir leurs but», 
faut faire des mtraolee pour être corn- Le document du Cardinal Gibbons a 
prenable et l’on n’est jamais sûr ,du re- été endoasA Le pape décrète de plus 
«allât. 11 est toujours fort à eriiodn qu au Canada ou ua maademeot a été 
que celui que t on veut mettre sur la Une* contre lee Chevali.r» da Travail, 
bonne voie ne soit, par noe indications iee membre» recevront l’absolution sur 
mêmes, égare ou jeto dans mille et unu promesse d'ohdir aua déetsiens futures 
petites malencontreuse» aventure». du Saint-Siège, g* les Chevaliers s’idcn- 

Le plus court et le plue charitable n tient avic le» théories répandues par 
serait de conduire soi-même la personne ; certains agitateurs nette désistes c# leur 
ptiffBhfWtoqjQun U temps A h lareet w Hroqpè»

L’Association Catholique de 
Montréal enverra sous peu une 
députation à Québec pour y 
conférer avec les ministres au
sujet des amendements A la loi Un certain nombre de grévistes fa­
des licences qu’elle demande et rent blessé» légèrement par les bâton», 
que nous avons publiée la ee- Quelques uns d’entre eux ««tirent de»
Line demi*.: En même
temps Sa Grandeur Monseï- grêle de pierre». Lea détective» donné- 
gneur Varchevêque d# Mont- reetalor» »ur la foule le revolver au 
réal adressera à tous ses pre- poing tirant eu l’air pour disperser les

toe. une circulaire 1h priant JSS
d écrire au député de leur eom- pim qo». nui eeato* df-ieiweae. 
té peur lui demander d’appuyer jmr * «w»ie=

on eut 
_l fl’cu

!
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ÎPéeiRlons Judiciaire» coûter, 

eaut le» Jourùaüi.

1. Tsute personne qui retire 
régulièrement un journal du 
bureau de poste, qu’elle ait 
souscrit ou non, que ce journal 
soit adressé à son nom ou à ce­
lui d’un autre, est responsable 
du paiement.

2. Toute personne qui ren­
voie un journal est tenu de 
payer tous les arrérages qu’elle 
doit sur l’abonnement ; autre­
ment, l’éditeur peut continuer 
à le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, 
l’abonné est tenu ie donner, eu 
outre le prix de l’abonnement, 
jusqu’au moment du paiement, 
qu’il ait retiré ou non le jour­
nal du bureau de poste.

Tout abonné peut être 
poursuivi pour abonnement 
dans ie district où le journal 
se publie, lors même qu’il de­
meurerait à des centaines de 
lieues de cet endroit.

4. Les tribunaux ont décidé 
que le fait de refuser de retirer 

journal du bureau de poste, 
ou de changer de résidence et 
de laisser accumuler les numé 
ros à l’ancienne adresse consti­
tue une présomption et une 
preuve prima facie d’intention 
de fraude.

AVIS AUX PLANTEURS. Grrajs,d Pèlerinage*-*:On nous informe Rljouissont-nous.— D’anrè* ce qu'en
----- - :• qne le Révd .P. C. Bvaudry organise un a pu voir, lu Compagnie miiuufioturiôrc,

M. Hercule Coutil de St-Tho- A la Bonne Sto-Anue de de tubac Canadien do Joliette, va 0f.ro |
mas comté de Joliette informe Beuupré ,x>,!r len; jaillit. désormais en état d« sortir du t-ibaoqui,I L. P. H. TURGEON, Agent Géné-
I ’ I .. .• Le souvenir du beau Pèlerinage do par sa qualité pourra soutenir avanta- rai. de la ville de Joliette, ost hourcux
le pu DllC qui! aura^ toujours l’an dernier, bous la direction du Révd geuscment’a comparaison avec n imper- l’annonoer au publie de Joliette et des
quantité d’arbres d’utilité et P* Supérieur est encore présent à la te quel autre article de cette sorte qu’il paroisses environnantes, qu’il est mnin-
d ornement à vendre tel que mémoire do tous lès pèlerins. Les nom- y a sur le m rohé. Les échantillons que tenant le seul agent pour loi Compagnies
n«r pvpmnlp • P^t-ukltA fSiviiAr... breuee8 grâces obtenm.s par la bonne noue avons examinés mous donnent cet
P M / *j \ . . ° Ste-Anne, en eet*c occasion, ont rempli Papoir. La manufacture reprendra donc
OU INégondO, dont la croiuoance de reconnaissance tous lt-s heureux té-ses opérations et emploiera autant de
6St très rapide. Prix 75 cts la moins de oes faits merveilleux. Nous ne monde que l’automne dernier. Voila cer-
doz - expédiés aux frais de l’a- Pouvons qu'encourager les dévots à 8te- tairicmont une nouvelle qui réjouira

eheteur ; réduction faite à ceux '° m0Bd°'
qui en achèteront une grande ;a foi. 
quantité Hauteur des arbres, Le nombre des pèlerins sera 
6 6 10 pieds au choix. P°y éviter lenoombremtmt.

U transplantation de ces ar- lo M nolk< ^
bres est facile et des plus sûre. Des circulaires et des billets de passa-

Au public voyageur ! ! !

dus Lignes de Chemin de For suivantes :
Lo Vermont Central, lo Grand Tronc, 

le Delaware <ü Hudson, le South 
Eastern.

M. TURGH10N ost également agent 
pour plusieurs Compagnies d'Assuran- 
eos très puissantes, sur le feu et la vie, 
savoir ; La Guardian, sur le feu, La 
Gimniercial Union, sur le feu et la vie, 
La. United States, sur la vie.

Nous apprenons avec plaisir que M. 
limité I Tclfbr, ageut du Paoitijuo, a la gare de 

Juliette, gravement malade depuis quel, 
ques temps, est aujourd'hui en voie de 
rétablissement. Bureau : Rue Manseau,

JOLIETTE.
M. Turgoon désire prévenir lo publie 

ju’il sera toujours à sou Bureau, et que 
dans aucun temps, il s’efforcera do don­
ner entière satisfaction aux voyageurs 
et aux personnes qui voudront bien le 
favoriser de leurs primes d’Assurances, 
ant sur le feu que la vie.

Al lez le voir, vous serez bieu ser­
vis et promptement.

St-Lin.—M. Alexandre Beaudoin, de 
ge seront envoyés à ceux qui en feront u^tte loyauté, vient d’aobeter tout Va­
lu demande au Révd P. C. Beaudry, Loublement de Vhôtel Gauvreau. Ge 
du Collège Joliette. monsieur s'efforcera de donner pleine et
Observation.— Notre article au sujet di’ entière satiolaotiou au publie voyageur, 
a lumiève électrique paraît avoir étéLt il espere recevoir le n âme enuourage- 

goûté, si l’on en juge par l’approbation | ment que sou prédécesseur, 
de tous ceux qui ont donné leur opinion. .. _
usqu’ici sur l’opportunité du pro.et. Milice. M. E. Jr Rivest, sergent
)’après ce qu’on peut voir la question, instructeur venu enseigner le maniement 

dans l’esprit publie doit se résoudre pararmti8 èièves du Collège Joliette, 
üffii mative. Généralement on est d’avis 4 terminé le 15 du couiaui sou tempu 

qu’il faut remédier au plus tôt possibl* M exercices et ubI parti le lendemain, eu- 
à I étât de chose actuel relativement à °bauté de la conduite des jouues volou- 
notre suggestion du 14 dernier. L'éel i- Unîtes à sou egard, en emportant i& p 
rage par le moyen de l’électricité, ainsi haute optuiou de leurs aptitudes. Let 
que nous l'avons propo-é, tetnble rencoo* yurlout» daus le deruiur oxeroioo

fait devant tous les professeurs, ont très 
bleu exécuté 1 cxeioico du sabre. La

&

PROVINCE DE QUÉBEC,

Corporation de la Ville de 
Joliette.

Important à savoir.—Quo ceux qui 
out besoin de tapisseries, pour remettre 
u neuf les murs de .ours appartement^ 
l'empresseut d aller faire une visite à }a 
librairie du Sacré Coeur, teuuo par Al4 
•>ert Gerv.tis, Place du Marché, Joliettg, 
Pour 10 oeutms la pièce, vous aurez là, 
des patrons a la mode du jour, ce qui 
valait l'an dernier 15 contins. Les pa­
trons sont les plus nouveaux, le papier 
ont de première qualité, l'assortiment est 
immense, et les prix varient do 4 cents 
eu mentant.

Allez lo voir, et vous constaterez l’ox* 
ictitude des faits oi-dessus annoncés.

l)emandez*cn des nouvelles aux tapis*- 
siers de la ville.

• Uh

un trer le désir de notre population.
Aujourd hui on ee plaint partout ,

dans la oircoueoription de l'iusuffisauoe Couipaguie n a pas voulu te séparer du 
de l’organisation municipale sou» le rap CulQl 4ul **vullete chargé de sou éduoa- 
iort du service dont il s'agit. Nous som- UuU tniutaire sans lui témoigner sa ra­
mes, par les déclarations qui nous ont connaissance etiui ht les houno îrs d une 
été faites, portés à dire que l'opinion adresse lue par sou capitaine, M. Tru- 
mblique favorise ootïo manière de voir,'deau.
Puissent ceux que la chose doit préoc 
euper plus particulièrement se mettre àjR:)tiveuir fut le complément de cette p©> 

œuvre avec énergie et coulage. .A eux]u*ti démonstration toute sympathique, 
de faite leur devoir en prenant sans tar­
der les mesures qui paraîtront les plus 
efficaces. -

Avis Public^

est par les présentes donné, que la Cor­
poration de la Ville de Joliette, recevra 
des soumissions cachetées, adressées au 
Secrétaire-Trésorier soussigné, jusqu’au 
30 avril courant, à midi, pour la cons­
truction d’une station de pompe en oette 
ville, d’après les plan et devis, tels que 
moditiés pat le Conseil, déposés dans le 
bureau du Secrétaire Trésorier de cette, 
ville, lesquels plans et devis pourront 
être vus à toute heure du jour.

La Corporation ne s engage pas à ac­
cepter aucune soumission.

Joliette, 15 avril 1887.
BARTH. VEZLNA,-f •• • • • 9

Seo.-Trés,

Un magnifique revolver offert comme

Association Catholique de 
JMLoutréal.

Contestation d’iltetion.— Sur motion 
des avocat» du Defendeur, accordé ovt

y™-M.U. A., Uf„tun,
vuïerl, Karaüdi dernier, aon maga.1- d„ LruJdés dau. la 0uüMUtlour de ,’41c0. 
marobaud.»« rèohea^ Hlaoe de Marché. I ^ M - jsdulurd UaübauU do. 

Noua espéroüb qu d ne comptera paaUtrd .utq-j'aauB Uuraol tout le temp- 
ou cam aur 1 oooouriüemoot du public. Lue darera u eMluu tedétalo qui rieit 

Position.—-Mi A. M. Rivafd, fils del do .oetu meaner. V
M. A. M. Rivard, M.~ D , est entré en
ioueuon, lundi de oerte semaine, à la Piano à vendre.—personnes qui 
Rueoursale de la Banque- d'Hoohelaga à vnl besom de se procurer un bou piano 
Joliette. et a bou marché pourront s'adresser a

M. Ubs Cuilbault, étudiant on méde- M. J u- Uervais, geôlier de cette vilie. 
cine,' vieut d dire nommé député Shérif I Vente a des termes faciles, 
du District do Juliette,

Le juge Duga«, le recorder de Mon- 
tignj le Dr Desrosinrs^ l’abbé Laroo - 
que et MM. J. N. Bourgoin, J. B. Rol­
land et J. J. Beauchamp, le comité 
nommé par l’association catholique pour 
préparer une série d’amendements à la 
îei des licences.

Voici les principaux points sur les 
quels çe comité s’est entendu :

Augmentatipn du prix des licences.
‘Organisation d'une police diligente 

pour surveiller le trafic des boisson»;
Qu’aucune licence ne soit accordée 

sans l'assentiment de la majorité des 
commissaires.

Etablissement d’une pénalité pins sé­
vère contre ceux qui enfreignent la loi, 
soit une amende de $5U pour la premiè­
re offense , et suppression de la licence 
au cas d’une troisième offense.

Lee amendements seront soumis à une 
assemblée de 1 association avant que 
d’être présentés à la législature.

MARCHE DE JOLIETTE.
Samedi, 5 Avril 1897».

FARINE• •-* W y* '
S et*. S et*.

Fleur de blé par 100 lbs.... 2 10 à 2 40
.1 40 ..1 60 
.1 60 .1 80 
,.l 30 .1 40 
.1 70 .1 75

j':’i"V -f 3.Î '• ■ ■ ■
excellente oocasion,

.! ____
Ceux qui enverront on timbres de poè­

te, la modique somme de 10 contins au 
Bureau de 1 Etoile du Nord, recevront 
par le retour de la malle, un magnifique 
volume cartonné contenant la biographie 
de l'Hor. Barth. Joliette et aussi celle 
du Grand Vicaire Manseau, contenant 
les portraits de ces doux hommes. C'est 
V histoire de la fondation do joliette en­
tremêlée d’une foule de petites épisodes 
intéressantes. C’est lo temps plus que 
jamais de se procurer la vie des illustres 
fondateurs do notre ville, et surtout à si 
bon marché.

Ficur de seigle do.......
Fleur de blé-d'Inde do 
Fleur de sarrasin do.. 
Fleur d’avoine do.......

GRAINS.
Avoine par minois 
Orge par 50 lbs 
Bié par minois.,
Bois par minois 
Sarrasin 60 lbs
Seigle...... .........
ilé d’Inde do.
Graine de lin par miuot.
Graine de mil.................
Graine trèfle par lbs......
Graine de t ctie blanc....

VIANDES.

.0 25 .0 30
0 50 ..0 6u
1 26 .. 1 30 
.0 55 . 0 60 
0 40 . O 45 
0 60 . 0 70 
0 65 . 0 70 
0 90 . 1 00
2 5U . 2 60 
0 09 . 0 10 
012 . 0 15

Teinturerie.—Lorsque vous aurez de» 
Accident.*- M. Philippe Manseau, lobjui# a luire teindre, allez voir Alben 

machiniste à la fonderie de Joliette, s’e*t Gênais, ji «et agent de lu teinturerie a 
ie 15 du courant, fait couper les quat e vapeur de Joseph Gouilner du Trois- 
doigt» de la main ganolie, dans les eir- itivierea. Leu prix bout les mômes qm. 
constances suivantes.: _

Ayant besoin de coins do bois pour 
ajuster un morceau do fer sur le tour
«it voyant que le conducteur de la soie] Jloyeu biemiàmpie de couiutl* 
circulaire qu’il y a dans la boutique des 
fabricants de moulins à battre, au 
deuxième étage de l’établissement, était, 
occupé en bas, il monta pour se faire lui- Fermez la main gauone : vous voyez 
môme ce qu’il lui fallait. 4 ltt uaWai4uCÜ de» doigt» lus un faire qua-

Malheurouscment en tentant d'arra-ltrti PcLlk3ei faillies, entre lesquels se l’or-
muut des creux. De i'iuaox do la

• • ••••• Mill*

a»##*#####**###*

par le passe.

*#*» >

ire ie uuuiui’e a e» jour» 
ae chaque uiv*».Le» prix de Passage.

...6 00 . 6 50 

...U 0J . 0 19 
..0 10 . 0 11 
..0 03 .. 0 0b 
^0 04 . 0 06 
...0 30 . 0 50 
,..0 75 . 1 00 

VOLAILLES ET GIBIERS.

jard par 100 ibe.......
jard frais par lbs....
jard salé.....................
tiueuf par lbs.............
AlouLun par lbs..........
Agneau par quartier 
Veau do do.............

A une récente assemblée de l’Associa­
tion des commerçants de bestiaux du Ca­
nada. tenue a Montréal on a résolu do 
ne faire d'envois que par le Grand 
Tronc, vu que cette compagnie avait tou­
jours donné des billets do passage aller 
et retour aux hommes en charge du bé J^l O lO30.

ua“1.%7UT-«0ph-t émeut- DANS LA CUUKSUPlRIEURE

CANADA

PROVINCE DE QUEBEC, cher une effiiaadrc nuisant à la soie dont
il se servait, il fut victime do l’accident |druUti touuuez succèsvomeut sur le» 
qu’on vit nt de mentionner. oos»cj ut dun» les creux (en commençant

M. F. X. Lassalle, gérant de la Om- au c®lé üu 01 oomuiaut les
pagme, se trouvant sur les lieux dans Ier1 PUl111 mo18 de janvier ; jautier (lr« 
moment, accourut le premier à son se-|uUotuli ftivner (1er oreuxj, mais (2c

uooau), avili 2 e Oie x) mal (boons), juiu
Les employés avertis du fait donné-lleioujl)> JdHict (uosao). Arrive ici, tu­

rent tous les soins possibles au blessé en oommeueuz a la prumièiu bo»»e tn uom- 
attendant la voiture qu’on envoya cher- tUau*' uudt| oeptemure (creuxj, octobre 
cher en toute bâte, pour le oonduin KUu8eUL uovemoru (cieux), décembre 
ohez le médecin. muuss^J. 1jv.b moi» doue les uome tuuclivni

Il ne perdit pas connaissance et subi* *** bo=»es out was 31 jou s | ceux ^ui 
faiblir, malgié une énorme perte deI ^mreopuiident aux creux oui Su juur», 

sang, lo premier pansement opéré par *&depie lévrier, qui eu a 26 lus 
M. M; S. Boulet. |eommuuu», et 20 lus auuuee bisaexule».

Son malheur n’est pas aussi grand 
qu’il pourrait l’être car il est certain' 
iniintenam qu’il pourra continuer, aus- 
-itôt guéri, la pratique de non métier.

La Compagnie de la fonderie de Jo- 
lielte, a par.«!t-u décidé, do continuer à 
payer à M. Pbidppe Manteau, le men
tant de see gages jusqu’à, sa parfaite|üe 1 Colleu, et <1 ZU arpeuta (it 
guérinou. C'e»t une oeuvre de b enfav h école, uae lil.igniuque terre 
sauce qui lui fait honneur et lui mérite 
beaucoup d’éloges.

Institut.—On nous annonce que l’Iu»
titut des artisans de Juliette a l’idée delffrauge, ii.uig ii el auire^ 
former un club do billard pour l’amuee- dépendances, ie LUUL à Vendre 
meut dea jeunes gens. La eallo affectée|u dde tioudiu JUti fddilud. 
actuellement aux réunions de l’associa­
tion serait, mise à la disposition de#

DécàSi L'Assomption. — L'éloctioo de M. membres de la nouvelle société. Noue ne
_ Gauthier, député au Fédéral, ©et-contes pouvons qu’encourager de toutes noe uüe umgüAÛqUe tfUCrerie.

‘i-tssïsstteusr

main
District de Joliette.

molr

0 60 . 0 70 
U 30 . 0 40 
2 UU . 0 OU
1 00 . 1 00 
0 3» .. 0 46

Boules par couple 
Boule te do do 
Uiude do .. 
Oies do......

avec
tek billets. Pour se montrer 
santé au Grand Tronc, les marchands de Théophile Goyet, 
bestiaux boycottent le Pacifique.

La détermination que vionntnt de
de ohemius de

reoonnais- coura. e••«••••«••••
cultiva­

teur, de St-Paul, daus le Dis­
trict de Joliette, demandeur, 
contre Charles Nault, cultiva­
teur et Joseph Beausoleil, mé­
canicien, tous deux de St-Félix 
de Valois, dans le dit District, 
défendeurs. 11 est ordonné au 
défendeur Charles Nault de

Perdrix par oouple
Ls.GU.dE6 El' FRUITS.

U du . 0 66 
O 30 . 0 40 
O 40 . 0 80 
0 00 . 1 00 
0 UT .. 0 U6
0 Ot$ .. 0 17
1 00 .. 1 86
0 02 . 0 66
0 00 .. 0 Oo
1 00 . 1 26

LAITERIE ET DIVERS.
.0 lo . 0 20' 
.0 15 . 0 18 

V 12 . 0 H 
0 12 . 0 14 
0 08 . 0 10 ;

prendre les compagnies 
1er dn Canada est exposée dans une oir 
oulaire du premier avril qui a pri» force 
le cinq. Il y est réglé, qu’un billet de 
passage gratuit sera donné à une person­
ne pour accompagner chaque consignation 
d’animaux, mais que le billet ne vaudra 
pas sur les trains de passagers. Ce billet 
ne sera, en outre que pour al 1er.

Cee dispositions concernant les 
merçante de bétail découlent, d’ailleurs, 
de la ligne de conduite adoptée au com­
mencement de l’année pur le Grand 
Tronc et le Pacifique, à l’effet de n'ac­
corder à l’evenir aucun billet gratuit et 
à restreindre le plus possible les réduc­
tions de prix. Ainsi il n’y a plus ni gra-

- tuité, ni rédaction pour les membres du 
ï clergé : les journalistes n’ont plus droit
- qu'à une réduction semblable à celle ao- 
: cordée aux commis-voyageurs, aux *c- 
• tears et aux excursionnistes.

Patatot ( 2 mils ) 
Navets pai minot. 
Caroites w

»**#######
sans .***#*#**##•••#«$#

Uiguuns par miuot.
“ par tresme.... 

Ail par tresse 
Feves par uituot... 
Cnoux (la pomuiu)
Noix par uiiu'ii......
Pommes par minet

auuùuc (•••«•Ml

mmm •*#*#####*

Terre à vendrecomparaître daue les deux 
mois.

com
Dans la paroisse de StCôme. 

‘IraugOL Autoiiie, à 6^ miLeeVille d» Joliette, le 19 avril 
1887.

Dksrocherb & Desilets,
Beurre irais par lus. 

do salé do.........
UEufe par douzaine 
damdoux par lbs. 
auorepar lbs ...., 
duep d enable par gadou...1 UU .. 1 20 
Jliel par livre, 
uaine par livre.....
Lame en écheveau par ins 0 60 . 0 70 . 
davuu

F. C. S. tie Zb arpents de pruloudeui 
nur o de largeur, bâtie vie mai

•••««(•»•••
Godin & Dugas,

Avocats du Demandeur. U UU . 0 IB 
U 35 . U 4l».

• ••MM«t * (MM

NOTES LOCALES 0 U6 . 0 0i 
wO 04 . 0 05 

5 OU . 5 50 
V 06 . 0' 04 
0 04 . 0 06 
0 70 . 0 9(|

Utilta terre eut de terre j ni­
ne toute cultivable* et potuèdt

Peaux par livre......
Foiu par coût butte*
Foiu par 
paille par botte 
Etoffe la forge

L*MU* UCh
«mn unit,

•••••*ee

»•#••• eeeafeeb’adrewer à ##»*#»##**##*
Jf. Louis Ghampdfut

St#C6ae 17 4f*ns
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co^tbe m m ums.m chevaux. O
- £-3- Mt&sh un Its cultivuleurs,

Nous avons l'honneur de vous infor­
mer que nous manufacturons ce prin- 
temps, d<e rouleaux pur un nouveau 
ey-tèmc, avec siège a ressort, plate for- 

; me entourée pour les poches, et grattoir 
à levier pour débr.un r le rouleau. Le 
h ulean est en deux bonis, afin d’en fa« 
éditer ic reti-uriiage. Quand on le désire 
on adapte à ee rouleau, une boîte pour 
‘enter la graine de mil. et une petite 
h' ; se légère pour la herser. Le tout à un 

^ x ^ prix raisonnable.
^ On manufacture aussi des machines 

L 5 z. pour scier le bois de chauflfage avec wie
Rntoraæ, Huroe (Splints), VetFÎgoria, Itéplacement de la Rotule, PHke, Baftwhi ■* ^ ^ 'Oi'de. et fonctionnant avec horge 
de tout genre, Crevasser, En il urea et Excioissarioea des jointure» ou des eatrw w On continue aussi à manufacturer
partira du corps chez lo cheval. T " 1 maelnncs à moudre, cmnme par le passé

" "* v'n,“Weu‘e”t --- *• P>M y 2 =_! Vue vi.'hc <*t mpectueneemcnt *

Employé A Umps, il prévient la formation de l’Ejiarvin (Noeud) et ai l'Epurr* c. '
bat formé, il le fait disparaître d’une manière si complète qu'un vétérinaire m — JS ~ 
pourrait affirmer que le cheval ait jam aie été barri. La “Speviu-Cwe de Vi»k" W Jp - 
n» (au pu LomW le poil," il ne produit pas de plaies, il set facile à eeapéeyev tâ JJ* cc 
sno usage ne prenant* aucun danger.

Ce liniment est au vu employé avoç le plue grand

L C
* P ?ri

-EJ ft I♦
A' t«

ÉPOaâ,T$YB BE WH
y «i m

3
3 héyMratttn Wen rupérieure à tmztea lei Fw<tm de Condition qui inondent le marché et dont un groaà ^ Z

nombre ne sont eu partie cempceéea que de graine de lin moulue.
y

►—* —

a
*"3 Ve H Pwpdre retire de Ytnk " préparée eeVm la forerai* f*a éoetwont 

Vétérinaire smerKWu ret formée de suhaUmrea medlcameDtenaea éminemment 
propres à par; fie» le sang de* Chevaux et dm Bestiaux. Soua sou ta fluence l’ap- 
p«ét>t p>rnhi rvrim* promptement, le poil devient luisant et la santé de l’animal 
ne tarde pet* a B'iewiorer.

Cette exoeilwaé p»ré]»a ration rat aussi employée avec beauooen de rnccée 
eentre la Toux, te fournie., le Catarrhe et autre» alfrctiou» <iea Voies reajiiraloirra. 

y autiar *n geea mqvU posant à peu pires trois fou autant que les paquets de 
erdinairea. Prix

power.
DOB

—)
v^y

Vi nez nous rendre
intiTumiDiB sont de première classe, et 
od garanti de vous donner satisfaction.

une visite, nos

(-O t ast.
Vuti serviteurs,Ce lia mirât

ki «w d* Rhum*hume, Entonx*, Enflures, etc.; m 
eat miment magique.

Des înetruotion* très complètes, expliquant k muttn ëe e‘«B 
psrB*ol chaque bouteille.

Vendu sm bouteille* de 60e. et 4e $1 00.

t»eàe»> Vfr mtcmqüE DU rROFKKNEÜB TTNK.

. ...J
% =Is S. VESSOT& CIE.- 5 rv

é* guérir Nuhcsiewnt k* To#* épUeutkqwe «A Is
V* •* H(*rifi<pee ■>■ ^mk " set employé 4*ptdi prés 4* 24 so# sax JUsU-Usia

3 a I

5 fl Manufacturiers,
Joliette, P.Q,?y| I va#* 6a* ravager l'Epiiootie ee 1671, aeiahrt da cher aux s'échappèrent an

____J tern 14* 6*## ydw an •' Spécifique da Vink." Ohuee remaiqaahla, lea che­
la " Spfrvifcqna ” recourréreut tu*a ante parfaite, 

reliquat de la maladie Le " Bpécifiqea de V)#ak " est dans 
de yru—1 « k#lw Retenant prés du double 4e* huile* de Poudra Ütpmnn) et

mi »bi quais *> -imiuietrs

J. A. CHARLAND,Ton tee lee pr*)>e ration e ci-hant mentionnées sont réellement dee prép 
de haut*- vuleni et qui ont fait leurs preuve». Mihe certificate peu rent en 
l'efficacité. Xante d’espace, nous ne citerons que le suivant.

M. Amahle LaIréméré, citoyen des plue honorables et bien connu de Se^t* • ”
fiermuin de Grautliam, comté du Drummond, et qui depuis de uombretieee année*, ^ ^ 
pmuque l'art vetennain- avec un grand succès, sVrpriine ainsi : " Je dole à l# Z ï- 
vérité dr déclarer qu» depuis plusieurs années, et en maintes circonstances, j'ai ” eS 
fait usage d«- ia “ Poudre Députa ti vu de Vink " dn “ Spécifique de Vink contre % 
la toux, 11 pizoolio et la gourme," du “ VenirHuge de Vink, dn "Coljc Cure de -5 
Vink " et du “ Spavin-Cure de Vink”; j’ai employé ces préparations dan* he ^ 
malaijien j>our lesquelles elles sont recommandées avec le plus grand snccèe dam* ^ 
tous les van Voilà bientôt vingt ans uuc je m'occujie de soigner les chevaux, et, $ 
je le déelar*- sans ! minier : les Remèdes do Vink sont véritablement, suivant * 
moi, oc qu’il y h d' muux à employer dans le traitement des —in‘~d~ry fom lw 

Un» ils sont procomsé». Leur efi>t eut prompt et sut, et il* 
aucun langer pour l'animal *inm traité.”

'fcc. k TAILLEUR,

A L'enseigne des GROS CISEAUX,
Vis-à-vis l’Hôtel Chevalier.

23 wr-YKKXlFUGE DIT PROFESSEUR VIXK.
t recommandé pour l'erpulnion 4*s v«ti et entre» j>anuiit/*a 

dont »«• ohrvKisr oe»t hahiluelleujeut infesté* Ce “ Vermifuge ” eu usage depuis 
notnhre d’àiiticee vune la plus entière satisfaction. Nom ne saurioua trop en 

a ceux dont La chevaux »i utirent de la urrnime. La négli­
gent* à ewt eueiW * souvent causé la perte «l'un annual de valeur. Quand le 
cheval » mauve»* ja#<l, lorsque son ajqx'tit «ut irrégulier, qu’il rnoid ea crèche et 
qu'il sc I roi te

ILeyi #*V hna

23 <recoin itiuti tin l"
Ldi personne.1 qui veulent apprendre 

y la COUPE GEOMETRIQUE, seule 
-c manière Hûre ûe tailler un habit trente- 

M L'harlaml à leur disposition.

c

•on rntre-#i«-ux, il
rarün |<«û, dan» « , la», à lui adiomisUcr 
U paqur-l.

v a tout i> iihxier qu'il a dos r«ra N* 
le " Vermifuge de Vink.”^3 Prix ièo. c ! foni

<qtir
employe» ewis <P

! TMT- VOUE CURE i>U PROFESSEUR TOTK.-srj . 2. MAGNANBt-QkkmAix nit Grantham, 
20 Decernbre 1864.

AjtABLK untm 
DU DKKkUttitta,

f; "URemMr trfaUtil** contra 1» roliqtra dee ctirvnnx, tnaladwi d'autant pie» dan. 
frr*"0»e qu elle ’iwuiplit son uruvra destructive rn Uba i <-n dr temps I>wm 
beaucoup dr .-*■ \J+ on i’a employé, le “ Colit Cura" a donné nu auvlugr-treut 
ùpemédtat alorx f* differente autres ramèdee t tarant reste» Imjciiseantt Que 
tool i^jpnetaue^i# -thera] ait done le a-.ip d'avoir toujours chez Itu use ImuvetUe 
4* " ( olio Our «*• U *er* ee etat dr Uxre (are à or Un maladie m rad-rutabl* 
hu *0c- la Iwewflb.

<% : MANUFACTURIER DE

| BISCUITS D_ JOLItTTEEn vante chez les Pharmacien# et les M itrchand* en général 81 votre 
chaud d’b pas ces articles, due»-lui de se les procurer chez :

I —. c"*’ »o l'ait un devoir de remercier 
" et lf* public eu général de l’encourage 
z uicnt qu'on a bien voulu lui accorderju»* 

j qu'à ce jour.
M. MAGNAN «’efforcera

ses ami»MM Hu'lon, Hébert et Cie, 804 rue St-l’aul, Montréal- 
" K-rry W at sou et Cia, coin des mea St-Î'anl n St-Snlpdœ, Msn toi*,
*• Kenneth CamplwM et Oie, 608 rue Craig, Mputréel 
" liv ius, Sons & M aauti, 87, rue SWean-itapUate, Montreal.
'* L. Kchitaille, l'banuacian-Chinuet*. Jolietie.

Ce* mes-ienrs sont en état de fournir au commerce les M Remèdes lafafHThi*
de Vink " en quantité voulue.

23 HPaTIN-CURÏ DU PRO K ESSE UK TlNK.-w
Cl53 Lheiweri renrwëUiTix pour

(X <BUvl»> K (Wind ObUi)
comme per

It p:it"d de donner pleine et entière satis- 
lad ion a tous ceux qui voudront bief» 
l’encourage!.

Toujours ou mains, uu assortiment 
' complet de

ruérir imoeptenwiol *t radie#] «et fn; Ej«#rritt« 
Kourbiue*, Jcdoiu fPafli), iBua* iUme) O

J. & W. REID,;M. P. E. BeauprélOTAHU I :> If-Ol.

mlfc. Entrepreneur-Menuisier,Z.-1 FABRICANTS de PAPIER
A LA

BISCUITS DB TOUTES SORTIS
JRlUG JlNÏ O trG" X) cL 111C qu'il vend aux marchanda a dee prhs

JOLI ETTE. déliant toute compétition.
M. Paul Emile Beaupré, an M. MAGNAN prendra aussi des cod-

non:e au pulme eu généra, 

tjn il vient d ouvrir une bouti mrédela

ém&. Antime A. Laporte,
?er, Bijoutier et Opticien,

Place du Marché, Jolietie, P. Q.

• • K

WÊk : Papeterie de Lorette
vs. I<10,rue Mt-I*aul,<liiêbe«
Faiiiuqi'L.nt le feutre pour toitu­

re, lauibnss »go et pour nicMrc ,
sapid. Aussi boites à allumettes eu pa i qUt-* uo 

lv Montres, Horloges, ! pter, cart, s, tapisseries et papiers à en-
velcpper et a imprimer.

A la Papeterie du Pant Rouge.
On fabrique les carious eu bois, pour 

boites, carton de paille, et pu!j>c 
de bots.

J.&t. W. RKID fout l’inqortation et

i fe$i% letsous
MANU. ACTURô DE JOLIKTTK*
ainsi que du tabac en feuille.

, . Ainsi MM. les Marchands de lac®
et qu il cuti upi eildi il toutes lefc pagne urrout s’adresser a lui en tout# 
commandes qu’on voudra bien confiance, 
lui donner, à des prix trée ré­
duits.

-
POETES, CHASSIS, Etc,2J)(.•<'lit 111C8 i

Bijouteries, J unes de mariage, Lunettes un tous genres et de I 

tous les priî. Aussi un assortiment de Marchandises plaquées 
rgent pour cadeaux de noces.
Hépnrotion de Montres et Bijo x à prix modérés

L. Z. MAGNAN,en a
JULIETTE, P. *.

__________ ____________________ ___ Encouragez M. P. E. Beau-

j. ahH.rtimcni de papier de métaux et de vaille a bon marché, et avec un 
fourniture* pour la mar»nc, cto., etc. gout supérieur. Allez lui faire 

II» payent le plus haut prix pour 'ou Ulle visite, car ses prix défient

™d;d;'Pr^rdrjh^ % *«. <*mPéüuo,,
Titus miHuj.

20.9,84-12m

CIERGES I !
CIERGES ! ! ! tempérance

^'oubliez (-as <|ue »m>« trouverez clic: tels que : Cldce, Ginger-nle, Li- 
Albert Gervaie, Libraire, des cierge* 

ur le culte, avec la permis 
" l’Ar.

Nouvkju papier. — A la demande d# 
M. Albert Gcrvais, libraire de eette villes 
M. J. B. Rolland vient de manufaetuîtl 

nouveau papier à note qui eut de pre­
miere qualité et qui a pour nom PapUf 
Gtrvuit. M. Uervais sera en état as U 
vtodsa â tves bas prb»

monade ut Ginger-beer. uuapprouvée po
eion spécial* de Sa Grandeur Mgr 
chcvAque Fabre de Meuiréal. Vente en 
çro* et # ddtiil,

Chez Albert Gervaie libraire 
Vent# en gro# leulement, n-28,87jâ 871 e

k


